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    Avant-propos
 
			


Chères lectrices,
 
Si vous tenez ce livre entre vos mains, c’est que vous avez envie de suivre les péripéties des jumelles Perrier. Ça tombe bien, dans cette nouvelle histoire, Lili et Clara s’apprêtent encore à vivre de belles aventures. Amour, amitié, poésie, danse et pâtisserie sont au rendez-vous !
 
Comme ces charmantes demoiselles habitent au Québec, elles ne parlent pas tout à fait le même français que chez vous. Pour vous aider à comprendre toutes les subtilités de la langue parlée du Québec, le symbole [L] a été ajouté après certains mots pour indiquer qu’ils se retrouvent dans le lexique à la fin du roman.
 
De mon côté de l’Atlantique, je vous envoie la bise. J’espère que vous prendrez grand plaisir à retrouver mes jumelles préférées !
 
Sophie Rondeau
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    Lili
25 juin
Hier, c’était un vrai déluge. On n’a même pas pu aller voir le spectacle et le grand feu de la Saint-Jean-Baptiste. On est restées à la maison et on a mangé des chips en écoutant des chansons québécoises. Ce n’est pas que la compagnie de Beau Dommage, Cœur de pirate, Alex Nevsky et Loco Locass soit déplaisante, mais j’aurais aimé célébrer la fête des Québécois d’une manière plus… festive.
D’habitude, c’est aussi l’occasion de souligner le début des vacances. Là, l’école est bel et bien terminée, mais je suis enfermée chez moi parce qu’il pleut ENCORE. J’ai envie de sortir, bronzer, faire du vélo, me baigner. Je suis en manque de soleil ! Je regarde les grosses gouttes de pluie qui ruissellent sur la fenêtre de ma chambre et je déprime.
— Tu veux un biscuit ? Ou deux si tu préfères, ils ne sont pas bien gros, m’offre ma sœur en traversant de mon côté de la chambre.
Pour Clara, c’est facile : dès qu’elle mange quelque chose de sucré, elle est heureuse. Elle pense que cela me fera le même effet. Mais ce n’est pas aussi simple…
— Non merci, je n’ai pas faim.
— Moi non plus, mais j’en mange quand même !
Elle engloutit son biscuit aux brisures de chocolat d’une seule bouchée et retourne se blottir dans son lit pour lire. Ah ! Si j’aimais autant les livres qu’elle, je serais sûrement moins démoralisée.
Je prends une revue sur mon bureau et je la feuillette négligemment. Je n’ai même pas envie de m’inspirer des tenues de mannequins pour dessiner des robes.
Tout à coup, je m’arrête sur une page dans la partie décoration. C’est une section sur laquelle je passe habituellement très vite, car il y a rarement des choses qui m’intéressent. Là, il y a tout un dossier intitulé « Comment oser le rose ». On y montre plusieurs photos de pièces peintes de cette couleur, dont la chambre d’une adolescente. Cette chambre est tout simplement ravissante ! Blanche et rose fuchsia, avec des motifs carrés orange et vert pâle, elle s’agence à un couvre-lit dans les mêmes couleurs.
Trois gros coussins poilus sont disposés sur le lit. Les rideaux sont faits de plusieurs tissus dans les mêmes teintes que les murs et le couvre-lit. Le moins qu’on puisse dire, c’est que ça flashe ! C’est décidé, je veux une chambre pareille à celle-ci !
Je prends la revue et je passe du côté de chez ma sœur. Elle est tellement absorbée dans sa lecture qu’elle ne remarque même pas que je suis là. Je soupire et lui arrache son roman des mains.
— Hey ! Doucement, c’est la mère d’Étienne qui me l’a prêté !
Je lui tends son livre. Je n’en ai pas besoin, tout ce que je voulais, c’était attirer son attention.
— Clara, qu’est-ce que tu dirais d’un peu de changement ?
Elle hausse un sourcil.
— Je ne sais pas…
— Je ne te parle pas de déménager en Chine ou de changer d’école. J’aimerais qu’on repeigne notre chambre.
Clara regarde autour d’elle.
— Je l’aime bien notre chambre, moi. Je ne vois pas pourquoi on la changerait.
Ah ! Je ne sais pas si je vais réussir à la convaincre.
— Elle est de la même couleur depuis… je ne sais plus quand ! Tu n’es pas tannée du lilas ? Le mur est tout égratigné derrière le bureau et il y a des petits trous près de mon lit.
— Je te ferai remarquer que c’est toi qui les as faits, ces petits trous !
— J’avais huit ans !
Elle sourit. Elle a fait exprès de me taquiner pour me faire fâcher. Ma sœur me connaît très bien !
— Regarde, je viens de tomber là-dessus. Ce serait super beau dans notre chambre. Dis oui, dis oui, dis oui !
Clara prend la revue et regarde attentivement la photo. Elle n’a pas l’air aussi enthousiaste que moi.
— Ce n’est pas laid…
— Allez, ça ferait changement et ça nous occuperait surtout ! Je n’en peux plus de tourner en rond. J’ai besoin d’un nouveau défi.
— Même si j’accepte, maman ne voudra jamais.
— J’irai voir papa, alors !
Elle me regarde avec de gros yeux, puis je vois ses épaules s’affaisser, comme si elle se résignait.
— D’accord, mais tu dois convaincre les parents avant. Et je ne veux pas faire le découpage !
L’année dernière, nous avons aidé nos parents à peindre le sous-sol et Clara a ragé comme jamais en découpant les cadres de porte et les moulures. Son pinceau allait tout croche et plus elle s’acharnait, pire c’était. Papa a fini par se fâcher et lui a dit de s’occuper de Violette, notre petite sœur, au lieu de l’ennuyer avec ses jérémiades. Je peux très bien comprendre qu’elle n’ait pas envie de répéter l’expérience. Je vais le faire. C’est un tout petit sacrifice pour avoir la chambre de mes rêves !
— Marché conclu !

Lili
27 juin
Mes parents m’ont surprise. Quand je leur ai montré la photo de la revue et expliqué ce que je voulais faire, ils ont dit oui presque tout de suite.
— C’est vrai que la couleur a besoin d’être rafraîchie, a admis maman.
— Il y a justement un rabais sur la peinture à la quincaillerie cette semaine, a ajouté papa.
Il est allé chercher la circulaire, ils ont regardé les prix et m’ont officiellement dit qu’ils acceptaient. Une heure plus tard, la peinture, les pinceaux et les rouleaux étaient achetés et j’étais prête à étendre les bâches sur nos meubles. Le moins qu’on puisse dire, c’est que Clara en a été déstabilisée !
Depuis, notre chambre a l’air d’un chantier de construction… C’est long ! Je ne pensais jamais que peindre une chambre prendrait autant de temps.
Tout d’abord, il a fallu mettre du ruban à masquer pour définir les côtés du grand rectangle rose fuchsia et des petits carrés colorés. Papa m’a aidée avec une grande équerre et son ruban à mesurer. Ce n’est qu’à six heures que nous avons enfin fini. En plein l’heure du souper ! Je me suis dépêchée de manger et j’ai commencé la peinture. Clara n’était pas aussi empressée que moi. Quand je suis montée à l’étage, elle n’avait pas encore fini son dessert… ou plutôt son deuxième dessert ! Une chance qu’elle s’est rattrapée plus tard en soirée parce que j’aurais été découragée. Ce soir-là, nous avons dormi au sous-sol, car l’odeur de peinture était trop incommodante. C’était aussi super humide, il y avait même de la buée dans les vitres !
Hier, nous avons travaillé toute la journée, et aujourd’hui aussi. Je n’ai même pas eu l’occasion de voir le mauvais temps qu’il faisait dehors. Je viens à peine de terminer la troisième couche de rose fuchsia et j’ai l’impression que nous n’en aurons pas besoin d’une autre. Fiou ! J’ai le bras en compote… mais une chambre sensationnelle ! Je crois que ma sœur, même si elle n’avait pas l’air très motivée, est du même avis que moi.
— Tu avais raison, Lili, c’est super beau cette couleur. Un petit chocolat pour nous récompenser ? me propose-t-elle.
Assises en indien au milieu de la pièce, nous contemplons notre travail.
On s’en est bien tirées !
Maman frappe doucement à la porte. Elle a les bras chargés de deux immenses sacs.
— Tant qu’à changer la couleur des murs, il faudrait aussi changer les couvre-lits et les rideaux…
Elle nous tend un sac à chacune. J’ouvre le mien et j’en sors une couverture blanche avec de petites fleurs roses. Celle de Clara est identique, mais la couverture est rose et les fleurs sont blanches. Nous avons même chacune un coussin pour décorer notre lit. Il est tout doux ! Dans le fond de mon sac, je trouve également un emballage de rideaux en voile pour la fenêtre. Je ne sais pas comment maman a fait pour dénicher tout ça aussi rapidement. Les couleurs s’agencent à merveille avec la peinture. Ce n’est pas tout à fait comme dans la revue, c’est encore mieux ! Ah, j’ai tellement hâte de dormir dans ma « nouvelle » chambre ! Je vais me sentir comme une vedette !

Clara
1er juillet
J’aime bien les nouvelles couleurs de notre chambre. Et je vais avoir l’occasion de les admirer longtemps… J’ai été privée de sortie jusqu’au 15. Encore deux semaines. Pas de visite chez Étienne ni chez Clémentine et aucune soirée à la maison des jeunes. J’ai le droit de voir Étienne seulement un après-midi par semaine, ici. L’ordinateur de notre chambre nous a été confisqué, au grand dam de Lili. Elle doit maintenant demander la permission de papa ou de maman pour aller sur Facebook, sur leur portable. Pour moi, pas d’ordi du tout.
Je trouve que mes parents y vont un peu fort. Je n’ai pas pris de drogue, je n’ai rien fait d’illégal. Je suis juste sortie en cachette une nuit de pleine lune avec mon amoureux. On s’est étendus sur une couverture, on a regardé le ciel et on a parlé en se tenant la main. Quand je suis rentrée de notre virée nocturne, et que j’ai constaté que maman m’attendait dans la cuisine, mon cœur a bondi dans ma poitrine. Étonnamment, elle ne m’a pas réprimandée immédiatement. Elle m’a demandé où j’étais et ensuite, elle m’a juste dit : « Va te coucher, on en reparle demain matin avec ton père. »
J’aurais préféré qu’elle me gronde tout de suite pour que ce soit fini une fois pour toutes, mais au contraire, elle a fait durer le supplice. Je n’ai presque pas dormi cette nuit-là. J’étais trop énervée. J’ai failli réveiller Lili, mais je me suis ravisée. À quoi ça aurait servi ? Je l’aurais stressée pour rien et elle aurait été incapable de se rendormir. Le lendemain matin, je lui ai expliqué que maman m’avait prise sur le fait et elle m’a reproché de ne pas l’avoir réveillée :
— On aurait pu en parler. Je t’aurais écoutée.
— Il n’y avait rien à dire. Je me suis fait prendre, c’est tout.
Elle m’a caressé le dos doucement.
— Est-ce que ça en valait la peine, au moins ?
Je n’ai pas réfléchi longtemps.
— Oh oui. Je ne savais pas qu’enfreindre l’interdit était aussi électrisant !
— Fais attention, tu pourrais y prendre goût !
Depuis cette nuit-là, on dirait que maman me boude. Elle me parle moins et ne me confie plus des tâches importantes comme m’occuper de Violette. Elle demande toujours à Lili. C’est si flagrant que ma sœur a remarqué aussi. C’est comme si maman m’en voulait de lui avoir menti. Elle doit voir ça comme une sorte de trahison…
Je ne lui ai pas menti, je lui ai juste caché que je sortais toute seule avec Étienne… la nuit. Si je le lui avais demandé, elle aurait dit non. J’avais vraiment envie d’y aller et j’étais certaine de ne pas me faire prendre. J’ai compris que maman avait été réveillée cette nuit-là par les pleurs de Violette qui s’était coincé une jambe entre les barreaux de son lit. C’est en passant devant ma chambre que maman avait constaté mon absence.
Papa n’a pas eu l’air très fâché de ma petite excursion nocturne. On aurait même dit que ça l’amusait. Il avait ce sourire en coin qu’il a parfois quand Germaine, notre vieille voisine (un peu fatigante), se plaint à qui veut l’entendre que le facteur a mal enroulé son journal ou que le chasse-neige a fait exprès pour pousser plus de neige chez elle que chez nous. Je suis sûre que papa a fait bien pire quand il était jeune. Maman aussi sûrement, mais elle ne s’en vantera pas.
Pour passer le temps, on m’a permis d’aller à la bibliothèque et j’ai fait une razzia de livres. J’ai même pris la carte de Lili pour en emprunter encore plus. Tant qu’à être en punition, autant tenter d’oublier ma solitude dans la lecture. J’ai emprunté un livre de Fred Vargas, de Rose-Line Brasset, de Marie Potvin, de Pierre Szalowski, d’Agatha Christie, de Martin Michaud et même de Shakespeare (en français, par contre !) pour ne nommer que ceux-là. Je touche un peu à tout. En lecture, j’ai des goûts diversifiés. J’y vais selon mes envies ou les recommandations de la bibliothécaire que je commence à bien connaître.
Bon, je suis punie, mais je ne suis pas en prison non plus. Je parle à Étienne tous les jours au téléphone. Et on s’écrit des lettres, comme dans l’ancien temps. Ça m’occupe.
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